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l’étude qui formera leur intelligence, dans la discipline qui 
trempera leur volonté, dans la vertu enfin qui illuminera et 
réchauffera leur vie. 11 évoque en terminant les touchantes 
réminiscences du passé d'il y a vingt ans ! Il s’incline devant 
Marie, dont on célèbre l’une des belles fêtes, il appelle sur ses 
jeunes auditeurs, s’il plaît à Dieu, la grâce de la vocation pour 
les combats du Christ..........

Enfin, le salut solennel du Saint-Sacrement vint clôre cette 
fête de la Purification de 1909, dont les générations présentes 
garderont la mémoire, comme nous gardons celles des célé­
brations de jadis. Les fêtes de collège ont un charme si 
spécial 1 E.-J. A.
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|N sait qu’il y a quelques mois s’est fondée une associa­
tion nommée « The Catholic Church Extension 
Society of Canada », sur le modèle d’une société 

semblable qui existe aux Etats-Unis depuis quelques années. 
L’élément canadien-français est représenté, dans le bureau des 
gouverneurs de l’association canadienne, par S. G. Mgr Bégin, 
archevêque de Québec, S. G. Mgr Archambeault, évêque de 
Joliette, et l’honorable M. Alex. Taschereau, ministre dis 
Travaux publics de la province de Québec. Cette association 
canadienne a pour organe le Catholic Register and Canadian 
Extension, journal hebdomadaire publié à Toronto, et dont la 
rédaction est fort remarquable.

Dans son numéro du 21 janvier, le Catholic Register a publié 
un article intitulé « The vernacular », et qui est bien l’un des 
plus mystérieux que nous ayons jamais vus. On y commence


